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Le mot du coco 
Pas de feux d’artifice cette année aux fêtes de la Saint-Jean. La sécheresse et les feux qui 
ravagent les forêts du nord du Québec ont inspiré la prudence. Une bonne chose.  

Sauf que nous voici parvenus à cette étape de notre histoire collective où les changements 
climatiques commencent à changer nos traditions et nos habitudes de vie; comme devoir 
porter un masque N95 pour faire du jogging ou du vélo à l’extérieur en été à cause du smog 
intense. Bientôt peut-être, devoir renoncer au café, au sirop d’érable et à la tarte aux pommes? 

Déjà depuis janvier 2023, nous avons vécu des problèmes intenses de verglas, d’inondations, 
de canicules, de sécheresses, d’incendies et de perte de biodiversité. Le ciel jaune nous 
rappelle que les crises qui s’accentuent ne connaissent pas de frontière et qu’elles nous 
concernent tous et toutes parce qu’elles impactent directement notre santé et notre bien-être, 
comme ceux de toutes les espèces vivantes. 

Ça fait plus de 30 ans que les gouvernements, les entreprises, la population savent ce qui se 
profile en matière de catastrophe. Nous avons cette capacité, les homo sapiens, de pouvoir 
nous projeter dans l’avenir et de déduire les conséquences de nos actions.  

Les scientifiques l’ont dit : « Il faut effectuer une décroissance énergétique et économique 
planifiée et radicale pour décarboner notre économie avant de devoir subir cette décroissance 
de façon encore plus radicale, dans le chaos et le désastre.» Nous en sommes là aujourd’hui, 
rattrapés par la réalité, avec des gouvernements qui continuent de financer les énergies 
fossiles davantage que les énergies renouvelables; avec la consommation et les voyages 
(version contemporaine du pain et des jeux) comme garde-fous de la civilisation. 

Pourtant, un nouveau monde se bat pour vivre. Une multitude d’initiatives citoyennes voient 
le jour, qui font plus de place à l’entraide, au soin, au partage, à la protection du vivant, à la 
démocratie participative. Des coalitions s’organisent, des alliances se créent. Des municipalités 
s’activent. Des jeunes et la population en général se mobilisent, comme jamais auparavant, 
pour protéger le territoire.  

Car tout n’est pas joué.  
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